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Berne. — Le capitaine Albert Bonnard, k Lausanne, adjudant du
bataillon 22, et le capitaine Hermann Schoch, ä Sonvilier, ont etö promus au
grade de major d'infanterie.

Neuchätel. — A teneur de l'article 25 de l'ordonnance sur l'organisation

du landsturm, le Conseil d'Etat a nommö au grade de major cle

pionniers, le capitaine Ed. de Pury, ä Neuchätel; au grade de capitaine de

pionniers, le ler lieutenant, FranQois-Joseph Jeanneret,au Locle ; au grade
de lieutenant de fusiliers, le sergent-major Georges Kramer, ä Colombier.

Valais. — Le capitaine de carabiniers Charles Solioz est nommö au
grade de major et prend le commandement du bataillon 89 L.

Le lieutenant d'infanterie Louis Michaud, de Bovernier, est nomme au
grade de premier lieutenant.

"Vaud. — Le Conseil d'Etat a nommö adjudant du bataillon 1 E. le

capitaine Louis Favre, ä Etoy, jusqu'ici commandant cle la 3« compagnie de

ce bataillon.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Dans le genie.

Monsieur le Redacteur,

Vous m'avez demandö de vous envoyer une chronique du Genie. Je

m'aequitte volontiers de cette täche, mais ä la condition que vous vouliez
bien accepter une causerie k bfttor.s rompus ä laquelle je donnerai un
titre beaucoup plus modeste, me permettant cle laisser courir ma plume.
Et sur ce je commence :

La Situation du genie qui paraissait si gravement compromise ä la fin
de l'annee derniere a complötement change cle tournure depuis la
Promulgation de l'ordonnance du 28 decembre 1894.

Cette question de reorganisation du genie qui menagait cle degenerer
en desorganisation, qui a fait couler tellement d'encre et donner lieu k de

si diverses polömiques, a ete resolue de main de maitre, sans reviser la
loi, et cela par une simple ordonnance.

Tous les officiers qui avaient ä cceur les interets du genie et qui se

pröoecupaient de la Situation qui lui serait faite clans la future Organisation

cle notre armee, ont eprouve un veritable soulagement et un sentiment

de lögitime satisfaction en prenant connaissance des disposilions de

l'arrete du 28 decembre. En ce qui concerne le genie, cette Organisation
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peut-ötre envisagee comme parfaite, car eile parait repondre ä tous les
besoins actuels.

En effet, que reciamaient les officiers du genie
1» La suppression des pionniers d'infanterie et la Constitution d'un

demi-bataillon divisionnaire de sapeurs, k deux compagnies ayant lemöme
effectif que les compagnies d'infanterie.

2« Un equipage de pont au corps d'armee, compose de deux compagnies

de pontonniers.
3o Une compagnie de telegrophistes au corps d'armee, suffisamment forte

pour former deux sections de constructions cle lignes telegraphiques et.

pouvoir detacher en outre, au besoin, un certain nombre de signaleurs au
service cle la telegraphie optique.

4° Un bataillon de pionniers de chemin de fer ä l'armee, compose de

quatre compagnies recrutees par corps d'armöe.
Tous les vceux des officiers du genie sont ä l'heure qu'il est exaucös

et nous ne formulons qu'un souhait: c'est que cette excellente Organisation

provisoire subsiste et soit adoptee teile qu'elle dans le projet de

loi militaire actuellement en elaboration.
Nous nous en content.erons absolument, mais s'il nous etait permis

d'aller plus loin, d'ömettre un desir, ce serait cle voir constituer quatre
compagnies de mineurs, une par corps d'armöe. Nous n'insistons du reste
pas sur ce point, car nous savons qu'il est question d'instruire spöcialement

et d'organiser dans chaque compagnie de sapeurs une seclion de

sapeurs-mineurs qui nous donnera pleine et entiöre satisfaction.

Puisque ce ne sont que des voeux que nous formulons et que l'appötit
vient en mangeant, nous nous permettrons d'en emettre un second : celui
de voir reconstituer l'etat-major du genie clont Texistence nous parait
indispensable depuis qu'on nous a dotö de 110 000 pionniers de landsturm.
Cet ötat-major aurait ä faire les reconnaissances, ä elaborer les projets, k

preparer l'organisation defensive du terrain et ä mettre en ceuvre ces
armöes d'ouvriers. Pour pouvoir les diviser et en obtenir ce qu'on en attend,
il ne suffira pas seulement d'etre instruit, experimente et de connaitre
son metier d'ingenieur, mais il faudra avant tout ötre initiö k la science du

champ de bataille.
Et maintenant assez de voeux; revenons-en ä l'organisation actuelle.
Le bataillon du gönie a vecu; il est remplacö par quatre subdivisions

de l'arme ayant chaeune une täche speciale ä remplir. Nous estimons

que les troupes du genie retireront de cette spöcialisation un grand avantage

: celui de pouvoir consacrer moins de temps k ieur instruction
technique pour en aecorder davantage k leur education tactique et au Service

de l'infanterie en campagne. Et c'est necessaire, car il faut se

rappeler que les troupes techniques sont k double fin et qu'elles doivent
savoir jouer du fusil aprös avoir manie la pelle ou la rame.
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Un autre bienfait de la nouvelle Organisation est d'avoir reparti k
chaeune des unites du genie les trains qui lui sont necessaires, qui maintenant

font partie integrante du corps et sont aux ordres directs du
commandant d'unite du genie.

Les pionniers du genie ont disparu, ils sont remplaces par des

tölegraphistes et des pionniers cle chemin de fer ayant chacun leurs attributions

bien döterminees.
Les tölegraphistes pourront dorenavant se vouer complötement au Service

de la telegraphie electrique et consacrer leurs loisirs k s'initier aux
mysteres de la telegraphie optique qui peut rendre de si pröcieux Services

dans notre pays. A ce sujet, qu'il nous soit permis d'esperer que le

matöriel autrichien, en usage dans notre armee, sera remplace parle
systöme frangais qui a l'avantage d'ötre plus portatif et d'exiger moins de

servants.
Les pionniers de chemin de fer, constitues en bataillon unique, sont

repartis en quatre compagnies (une par corps d'armee). Ces pionniers,
qu'il ne laut pas confondre avec les dötachements d'ouvriers cle chemin
cle fer, cröes par l'art. 29 de la loi militaire, n'auront pas k s'oecuper de

la voie proprement dite. Les travaux leur incombant, sont la destruction
et la reconstruetien des ponts et autres ouvrages d'art, ainsi que les

amenagements pour l'embarquement des troupes et les installations de

wagons pour les transports militaires.
Nous avons lu dans le dernier numero de la Revue militaire suisse

que le Conseil federal avait decide d'introduire clans les troupes du genie

l'insigne decerne aux bons tireurs. Nous applaudissons k cette mesure et

esperons que cette innovation contribuera ä developper le goüt du tir
chez nos soldats et que nos officiess s'oecuperont davantage de cette
branche importante du service.

Puisque nous parlons d'insignes, nous nous demandons quels emblö-
mes on donnera aux nouvelles unites du genie. Dans les demi-bataillons
de sapeurs et les equipages de pont, on devra pouvoir faire une distinc-
tinetion entre les deux compagnies. Appliquant le Systeme en usage dans

l'infanterie, une compagnie pourra conserver le pompon noir, et l'autre
reprendre le pompon chocolat et si l'on ne veut pas y revenir, la

deuxiöme compagnie pourrait porter le pompon noir ä anneau blanc, ce

qui sera plus visible.
Rien ne s'oppose k ce que les pionniers cle chemin de fer continuent ä

porter Ia pelle et Ia pioche sur le köpi et Ies haches sur les boutons,
mais les tölegraphistes devront arborer d'autres insignes. Si on leur oc-

troyait un faisceau de foudres ou d'eclairs?
Et puisqu'on en est ä remanier les insignes du kepi, ne pourrait-on

pas rendre la grenade aux sapeurs et l'ancre aux pontonniers
Mais nous nous etendons sur des futilitös, alors que nous aurons k
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nous occuper do choses beaucoup plus sörieuses cette annee. Les troupes

du genie du I«' corps prendront part aux manceuvres de l'automne

prochain et nous esperons qu'elles se prepareront k remplir dignement
la täche qui leur sera assignee et demontreront ainsi que la quatriöme
arme peut cle nos jours jouer un röle important sur le champ de bataille.

Un Sapeur.

Neuchätel. — La sous-section neuchäteloise de la Societe föderale
des sous-officiers vient de publier son 14e rapport annuel. Nous en ex-
trayons les passages suivants, traitant de l'activitö cle cette sous-section
pendant l'exercice öcoulö:

Notre section a pris l'initiative de convoquer une assemblöe de delegues

des sections de sous-officiers du canton clans le but d'organiser une
sortie militaire avec exercice de combat. Cette assemblee a eu lieu
dimanche 29juillot ISOi, au champ du Moulin. Notre section etait representee

par Son president et son secretaire, qui ont fonctionne en cette qualitö

k cette reunion.
15 soeiötaires ont repondu ä l'aimable invitation de la section du Val-

de-Travers, qui a bien voulu se charger d'organiser une reunion cantonale

avec exercice de combat aux environs de Travers. Une cordiale
reeeption, suivie d'une föte familiöre, dans le stand de Couvet, a clöturö
cette charmante journee de laquelle chacun a remporte le meilleur
souvenir.

Une dizaine de soeiötaires seulement se röunissent le jeudi de chaque
semaine k Ia halle de gymnastique du Collöge de la Promenade pour y
pratiquer des exercices d'escrime et de commandements militaires. II
serait bien desirable qu'un plus grand nombre de sous-officiers prennent
part k des reunions aussi utiles.

Nous avons essaye de convoquer dans notre local les soldats du
landsturm arme, pour leür donner des instructions sur le fusil Vetterli,
nom des piöces. demontage et remontage, entretien, etc.; malheureusement,

nous n'avons pas rencontre beaucoup d'enthousiasme chez ces
miliciens : 4 seulement se sont prösentös ä notre premiere reunion. Ce maigre

resultat ne nous a pas encourage k donner le cours que nousvoulions
leur offrir et nous l'avons abandonne.

La sous-section de Neuchätel a organise egalement une course mili-
litaire aux fortifications du St-Gothard. Elle a eu lieu, avec un plein succös

les 26, 27 et 28 mai. 58 partieipants.
Enfin, il y a eu 7 tirs k 300 et 400 m. 62 soeiötaires y ont pris part et

ont brüle 2826 cartouches.
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Allemagne. —Manauvres d'hiver. - Le Journal d'Alsace fait le recit
suivant de manoeuvres qui ont eu lieu au commencement de fevrier et

auxquelles ont pris part six rögiments d'infanterie, deux regiments cle

cavalerie et deux regiments d'artillerie :

Les troupes de la 60? brigade d'infanterie ont quittö Strasbourg ä cinq
heures et demie du matin, par des trains spöeiaux, pour aller executer cles

grandes manceuvres d'hiver, entre Mittelbronn et Reiding, oü elles ont
ötö rejointes par le 99? rögiment d'infanterie, venu de Saverne, et le 60e

regiment d'infanterie, venu de Wissembourg, ainsi que par cles dötachements

du 15e regiment de uhlans et du 15e regiment d'artillerie de campagne.

II s'agissait de repousser un corps d'armee ennemi, se dirigeant sur
Strasbourg. L'ennemi etait marque parle 97? regiment d'infanterie, venu
de Sarrebourg, et le !36e regiment venu de Dieuze, et par des detachements

du 5e regiment de chevau-lögers et une batterie du 34e regiment
d'artillerie cle campagne.

Les manoeuvres, auxquelles ont assiste le gönerai de Blume, commandant

le 15e corps d'armöe, et plusieurs autres göneraux, ont öte commen-
cees vers 1 heure cle l'apres-midi. Elles ont etö fort pönibles pour les

troupes, par suite de la neige qui recouvrait le sol, en bien des points,
d'une couche epaisse de 40 centimötres. L'öpreuve etait rüde, surtout

pour les jeunes soldats, mais ceux-ci se sont comportös vaillamment
malgrö le froid rigoureux (18 degrös au-dessous de zöro) et un vent du

nord fort violent. Aprös les manoeuvres, toutefois terminöes vers quatre
heures du soir, les regiments en allant gagner les bivouacs, situös k une
dizaine de.kilomötres du champ de bataille, ont laisse en route de
nombreux trainards. Le 143e regiment d'infanterie, arrive de Strasbourg k

Lutzelbourg, k 9 heures du matin, s'etait rendu i'i pied, par Phalsbourg
jusqu'ä Mittelbronn. Apres les manceuvres, il a du faire 12 kilometres
encore pour arriver k Reiding, oü la soupe a ötö pröparee en plein air. On a

distribue, en outre, aux soldats, une ration de viande cle conserve et du

cafö.
On a allume ensuite de grands feux, autour desquels se sont massees

les compagnies, attendant avec une impatience facile ä comprendre le

moment oü un train spöcial les ramenerait k Strasbourg. A 8 heures un

quart, le regiment est parti de Reiding et ötait de retour ä Strasbourg
ä 11 heures du soir. Une distribution cle the a öte faite aux soldats, ä

leur arrivöe k la caserne.

Angleterre. — Cuirasse et canon. — Un essai de plaques en acier

harveye (acier-nickel) a eu lieu la semaine derniöre ä bord du Xettle k

Portsmouth. La plaque choisie pour les experiences faisait partie d'une

fourniture de plaques destinee k cuirasser une des barbettes du Magnifi-
cent actuellement en achevement k Chatham ; eile avait ötö röduite aux



REVUE MILITAIRE SUISSE 179

dimensions suivantes: longueur 2m45, largeur lm82 et epaisseur 152mm.

Quatre projectiles Holtzer ont öte tirös sur la plaque avec des vitesses de

458, 590, 598 et 590 mötres k la seconde. Tous les projectiles ont ete
complötement brises, les fragments du troisieme ont seuls tout juste pu per-
l'orer la plaque ; la pönötration des autres a ötö övaluee de 5 k 10

centimötres. Les essais sont consideres comme trös satisfaisants.

Austro Hongrie. — Avec la mort de l'archiduc Albert — clont les
obsöques ont eu lieu en grande pompe k Vienne le 27 fövrier öcoulö —

disparait de la scene du monde un des plus eminents generaux contem-
porains. Fils de l'illustre archiduc Charles, qui tint Napolöon en öchec sur
le Danube en 1809, l'archiduc Albert passa toute sa vie sous les drapeaux.
II fit Ies guerres d'Italie sous Radetzky et se distingua ä la bataille de Sainte
Lucie. Commandant en chef sur Ie Mincio en 1866 il gagna la bataille de
Custozza le 24 juin, et courut aussitöt aprös avec une partie de ses

troupes victorieuses defendre Vienne contre les Prussiens; mais c'ötait
trop tard. II dut möme ramener son armee sur l'Isonzo, oüapparaissaient
de nouveaux dangers. Ces Operations, rapidement improvisees, suffiraient
k elles seules ä donner la mesure de ses mörites militaires. Inspecteur
genöral cle l'armee austro-hongroise, il s'occupa cle son bien-ötre et de

ses progres jusqu'ä la veille de sa mort. Outre les beaux exemples qu'il
laisse par toute sa carriöre, il a ecrit quelques livres et mömoires d'une
haute valeur, entre autres Sur la responsabilite äla guerre et Comment doit
etre reorganisee l'armee autrichienne'?

Espagne. — La Chambre a votö sans Opposition les crödits pour la

campagne de Cuba, oü sont expedies tout d'abord un renfort de six mille
hommes.

Le ministre des Etats-Unis ä Madrid a non pas offert le concours de son

gouvernement pour reprimer l'insurrection cubaine, comme Font dit des

journaux mal inl'ormes, mais declare que le president Cleveland prendra
toutes les precautions necessaires pour empöcher l'organisation et le dö

part de flibustiers de la Floride ä destination de Cuba.

France. — Economies militaires — La commission du Conseil National

suisse pour Ie retablissement de l'equilibre financier propose, disions-

nous clans notre dernier numöro, une öconomie de 323,390 fr. sur les cours
de repetition de l'infanterie et du gönie. Nous ignorons si la dite commission

a termine ses recherches et formule des propositions.
En attendant il n'est pas hors cle propos de noter qu'on s'oecupe auss

en France et ailleurs de ce möme difficile problöme. Voici, entr'autres, ce

qu'en öcrit le distingue gönöral du genie C. de Villenoisy, dans YAvenir

militaire, qui avait etabli röcemment, par des chiffres precis, l'ötat fä-
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cbeux cl'inl'eriorite cles batleries d'artillerie, etat qui serait le memo dans

tous les corps. « On a cöde, dit-il, ä la folie du nombre, sans reflechir que
la France compte ä peine 37 millions de nationaux, tandis que l'Allemagne

en a plus de 50 millions. Une habile Organisation cle l'armöe pourrait
seule permettre d'ögaler sa force militaire. On ne s'en est point pröoecupe,
ne poursuivant que le nombre; et, ce nombre, on ne l'obtient pas.

« On a cherche alors k multiplier les unites; on a decide qu'au
moment d'une mobilisation, on les dedoublerait, les detriplerait meme, afin
d'en avoir davantage. C'est le systöme de M. de Freycinet qui, apres la

perte d'Orleans, disait: les troupes ont fait une retraite divergente; au
lieu d'une armöe nous en aurons deux! Par cette möthode, on ne se
procure pas un soldat de plus, mais on augmente le nombre des non
combattants, qui döpasse la moitiö des hommes appelös ä servir. Cette multi-
plicite de corps de formation nouvelle a eu pour effet d'augmenter, nous

ne dirons pas les non-valeurs, le terme serait injuste, mais les services
auxiliaires. Cliaque corps comporte en effet des enfants de troupe, cles

musiciens et des ölöves musiciens ou une fanfare de clairons, des

employes de bureaux et de magasins, des tölegraphistes et cles lithographes,
des ateliers d'ouvriers en ler et en bois, des magons pour l'entretien du

casernement, des plantons et des ordonnances, qu'il faut prölever sur le

personnel combattant. Certes, tous ces services ont leur utilite ; mais il
n'en faut pas exagörer l'importance. Le general Mercier avait tente un
effort pour diminuer le nombre des employes des rness et des ordonnances

: il est k desirer que ses ordres soient maintenus. La France ne donne

pas sa jeunesse pour en faire des garcons de cafö.

» Tous ces prelevements reduisant les effectifs, on a cherche k les
accroitre par une plus grande sevöritö dans les exemptions. On s'est trouve
alors en prösence des necessitös budgetaires, car appeler plus d'hommes

sous les drapeaux, c'etait augmenter les döpenses de solde et de nourriture.

Comment faire, car on ne peut pas emprunter sans cesse, depenser
toujours au delä de ses ressources et, il faut bien le reconnaitre aussi,
les limites des forces contributives de la France ont ötö atteintes sinon

depassöes. Nul pays au monde ne paye autant d'impöts et si l'on parle
souvent de mieux repartir les charges, c'est un euphemisme de langage,

qui signifie les augmenter encore. Nous sommes donc arrivös au moment
oü l'on doit resolument diminuer les döpenses, pour le ministere de la

guerre comme pour les autres.
» Le problöme ne nous parait pas impossible ä resoudre. Outre la

repression de petits abus, qui amönent du coulage sur plus d'un chapitre, il

y a de sörieuses reformes k operer. II laut renoncer ä cette creation in-
definie de corps nouveaux, dont le seul rösultat est d'affaiblir les anciens,
de multiplier les depenses improduetives. On devrait songer qu'une fois

les armees reunies, les pertes causöes par les fatigues et les maladies
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s'ölöveront ä un pour cent par jour et que de sörieuses mesures sont k

prevoir pour reparer ces pertes, relever le niveau cles hommes presents.
L'armöe allemande, dont on vante la bonne Organisation, s'est trouvee
röduite des trois cinquiömes entre son döpart de Metz et son arrivee
devant le Maus. L'instruction est une chose trös utile, dont nous sommes
loin de contester la necessite, mais lä encore on a döpassö la mesure et
nombre d'ecoles devraient ötre reduites, ou möme supprimöes. C'est dans
le rang qu'on apprend k devenir soldat ou sous-officier, et non assis sur
un banc, en face d'un tableau noir. L'Etat, par suite meine cle sa Constitution,

fabrique cher. II ne devrait produire que ce que ne fournit pas le

commerce, ou ce qu'un interöt superieur ne permet pas de laisser ä

l'industrie privee, comme la poudre et möme certaines armes.
» Le personnel donne lieu ä cles observations analogues. II y a un interöt

majeur ä prolonger le plus possible la partie utile cle la vie de l'homme.
On a eu tres grand tort de retarder l'entröe aux grandes ecoles militaires,
comme on a tort de häter l'admission ä la retraite. Si la vie active exige
un corps robuste et alerte tout autant qu'une äme terme et uu esprit
experimente, il ne manque pas d'emplois oü l'experience seule est nöcessaire.

Pourquoi ne pas creer un cadre d'officiers en residence fixe, renon-
gant k l'avancement, en öchange de l'avantage que leur procurerait la vie
södentaire'? On leur reserverait tous les emplois de bureaux, tels que
ceux de major, de trösorier, de capitaine d'habillement, comme les Services

du recrutement et cle la territoriale. Pour eux, l'äge de la retraite
pourrait etre retarde sans inconvenients. L'artillerie avait jadis des
officiers en residence fixe et s'en trouvait fort bien.

» Dans les cadres superieurs de l'armee, on pourrait agir de möme. La
limite d'äge est la maniere la moins blessante de dire aux gens: vous ne

pouvez plus, vous ne devez plus servir. Mais que de fois eile atteint cles

hommes trös actifs, tandis que d'autres sont prömaturement alourdis? On

devrait separer le commandement territorial de celui des troupes actives.
Lors de la creation des corps d'armee, on avait suppose qu'une fois sur
la frontiere, le general, parti de Rennes ou de Toulouse, continuerail ä

Commander son territoire, en ferait venir les hommes, les munitions le

materiel qui lui manquerait. C'etait une Utopie. Eh bien on devrait accepter

la Separation complete des emplois. Un general dont l'activitö physique

serait devenue iusuffisante, aurait souvent une autorite morale trös
grande et pourrait trös utilement preparer l'organisation des troupes de

seconde ligne, destinees ä renforcer les premiöres. On pourrait confier
dös le temps de paix, ces fonctions k des generaux du cadre de reserve.
Une Separation du möme genre s'impose pour le 14e corps, dont le
commandement aetif doit ötre distinct du gouvernemenl de Lyon. On devrait
möme examiner s'il ne convient pas de reduire Ie nombre des corps d'armee

de dix-huit ä douze, en les formant de trois divisions d'infanterie.
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Cela vaudrait mieux, k coup sür, que de preparer, par des mesures sour-
noises, la creation d'un vingtiöme corps, qui ne nous donnera pas un soldat

de plus.
» Toutes les mesures que nous indiquons procureraier.t des reductions

de depenses, soit sur le budget de la guerre, soit sur celui des retraites,
qui s'aecroit sans cesse. II est d'autant plus necessaire de s'en preoecu-
per, qu'on aura avant peu d'annees, une grosse depense ä supporter :

celle de la röforme de l'armement, pour l'infanterie comme pour rartillerie.

Les progres incessants de l'industrie, ceux de la chimie, font prevoir
que nous aurons bientöt des poudres plus puissantes, des armes plus
meurtrieres. Nos fusils, nos canons, les meilleurs du monde quand on ies

a cröes, sont des k present egales ou depasses par d'autres. On doit prevoir

qu'ils ne tarderont guöre ä ötre tout k fait införieurs, et, sous peine
de dechoir, on aura ä les remplacer. Ce sera une enorme depense, ä

laquelle la sagesse commande de se preparer par de sörieuses economies.»

Italie. — L'Esercito italiano publie in extenso le rapport du general
Baratieri, dato de Massaoua 25 janvier, sur Ies Operations en Erithree du

15 decembre 1894 au 20 janvier 1?>95. On y remarque entr'autres
l'occupation d'Adua, et les batailles de Goatit et de Senate des 14 et 15

janvier. Pour ces deux victoires l'empereur Guillaume II a envoyö au general

Baratieri l'ordre de la couronne de Prusse avec öpöe.
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Professionnal papers ofthe Corps of Royal Engineers; occasional papers, vol. XX
publie par le capitaine du genie C.-ß. .uatne. Chatam, 1891; in-8". 217 pages
et 22 planches.

Ce volume offre au lecteur une liste de sujets trös variee. II s'ouvre

par un travail fort interessant sur l'histoire du comite du genie prussien,
d'aprös une compilation officielle, traduite et annotee par le capitaine
Nathan, du genie.

Viennent ensuite deux essais se rapportant k Ia topographie. Le
Premier, sur les explorations topographiques, par le lieutenant-colonel
Codwin-Austen, fait ressortir la valeur de la planchette dans les
reconnaissances cle montagne et de la boussole de poche dans les terrains peu
ouverts. L'autre article, du major Conder, döcrit les Operations de

triangulation en Palestine et renferme beaucoup d'observations et de conseils

pratiques.
En fait d'articles militaires nous en avons d'abord un du major d'Arch
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